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GAtieR (Pierre-Louis) (1) et OLiVieR (Julien) (2) — Les poids des cités du Proche-
Orient hellénistique et romain au Cabinet des médailles.

Le département des Monnaies, médailles et antiques de la Bibliothèque nationale
de France a récemment fait l’acquisition d’un poids de la cité de Laodicée-sur-Mer sur
la côte syrienne. Cet enrichissement du fonds national est l’occasion d’un bref exposé
consacré aux poids du Proche-Orient hellénistique et romain ainsi que d’une présen-
tation du riche ensemble de ces instruments pondéraux conservés au Cabinet des
médailles. 

Qu’est-ce qu’un poids de cité dans le Proche-Orient hellénistique et romain (3) ?
Nous appelons « poids » des objets généralement en métal ou très rarement en pierre

qui, dans le monde grec, servaient, à l’aide de balances et de contrepoids, à mesurer
la masse des produits les plus divers. ils étaient sous la responsabilité des agoranomes,
magistrats civiques qui veillaient à garantir l’honnêteté des transactions sur l’agora ou
à l’emporion. ils portaient des signes ou des inscriptions qui indiquaient des mesures.
Les civilisations du Proche-Orient connaissaient de longue date les poids officiels cer-
tifiés par des autorités, mais les poids civiques apparaissent au Levant à la suite des
conquêtes d’Alexandre le Grand et de la diffusion du modèle de la polis dans les com-
munautés grecques ou indigènes, essentiellement sous l’influence des Séleucides. Le
caractère hellénique de ces poids transparaît à travers leur aspect, leurs décors et leurs
inscriptions (fig. 1).

Dans le Proche-Orient hellénistique et romain, l’immense majorité des poids est
en plomb ; quelques-uns sont en bronze ; quant à la pierre, elle n’est employée offi-
ciellement que de manière exceptionnelle. Cette nette préférence pour le plomb, com-
mune à tout le monde grec à cette époque, s’explique aisément par son point de fusion
peu élevé (327,4°C), sa grande malléabilité et son faible coût. Les désagréments inhé-
rents à ce matériau, notamment l’oxydation et la transformation du plomb en hydro-
carbonate (ce qui peut à terme altérer la masse de l’objet), sont compensés par la

1. CNRS, UMR 5189 HiSoMA, Maison de l’Orient et de la Méditerranée, Lyon.
2. BnF, département des Monnaies, médailles et antiques, Paris.
3. Cette présentation générale est très largement inspirée par le récent article de P.-L. Gatier (GAtieR

2014).
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4. On citera par exemple les poids découverts lors des fouilles de Marathos, tous produits par
cette cité : AL-MAqDiSSi 1993.

5. WOLFF - FiNkieLSzteJN 2009. Cette dispersion des trouvailles ne peut que rappeler la large aire
de circulation – à partir du iie siècle av. J.-C. – des monnaies tyriennes, particulièrement au
sud de la Cœlè-Syrie, en Palestine (iOSSiF 2011, p. 220-223). À la même époque, le monnayage

courte durée de vie des poids, très régulièrement refondus et remplacés, sans doute sui-
vant le rythme des rotations – généralement annuelles – des agoranomes. 

Dans la plupart des cas, ces instruments pondéraux se présentent sous la forme d’une
plaquette peu épaisse de forme carrée, parfois circulaire. Des formes plus variées sont
également connues, particulièrement à partir de la fin du ier siècle avant J.-C. et durant
la période romaine (poids triangulaires ou polygonaux à Laodicée-sur-mer, anthropo-
morphes à Raphia, etc.).

Ces poids portent à l’avers une inscription plus ou moins développée, en grec ou
exceptionnellement en phénicien. Plusieurs types d’indications peuvent ainsi apparaître :
l’unité pondérale souvent, une date parfois, le nom de la cité rarement, ou même
celui du roi émetteur, et à l’occasion celui d’un ou deux magistrats et la désignation
de leur fonction, qui est toujours l’agoranomie. Le revers comporte le plus souvent un
décor géométrique quadrillé ou réticulé. Divers signes ou représentations symboli-
sent la cité ou l’agoranomie. On trouve ainsi des tychés municipales, des palmes, des
cornes d’abondance ou des symboles d’Hermès, mais aussi des emblèmes plus par-
lants comme la couronne isiaque de la cité de Byblos, la proue de navire de tyr ou le
mim (lettre phénicienne) initial de Marnas, grand dieu de la cité de Gaza. Outre leur
rôle d’identification de l’autorité émettrice, les décors de l’avers, du revers et des
tranches visent à dissuader toute manipulation de la masse de l’objet par rognage. 

tout indique que les poids circulent peu, comme une bonne partie des monnaies
des cités, du moins les bronzes. La quasi-totalité des instruments pondéraux découverts
lors de fouilles officielles ont une provenance locale (4). il existe cependant quelques
exceptions remarquables : notamment des poids de tyr retrouvés dans le Nord de la
Palestine (5).

Figure 1 (éch. 1 : 2) – demi-mine d’Antioche de Syrie (535 g) datée de l’an 2 de l’ère 
pompéienne (?) d’Antioche = 65/4 av. J.-C. (?) (BnF = Babelon-Blanchet 1895, n° 2248)
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d’argent de tyr jouit également du statut d’étalon de référence à Sidon et à Ascalon (CALLAtAÿ

2002, p. 84-85). 
6. SeyRiG 1946-1948.
7. Dans la série des Inscriptions grecques et latines de la Syrie (IGLS), publiée à Beyrouth par

l’institut français du Proche-Orient.
8. BABeLON - BLANCHet 1895, p. 674-697, n° 2232-2290.
9. « Pendant notre séjour à Barut on nous procura une plaque de plomb qu’on venait de trou-

ver en fouillant dans les décombres, à l’occident de la ville : elle porte une rangée de lettres
initiales, un dauphin traversé d’un trident, et le nom d’un Denis, inspecteur de marché, le tout
en relief » : OLiVieR 1804, p. 219. Sur le voyage de G.-A. Olivier : BeRNARD 1997. 

10. BABeLON 1897, p. 460-465, n° 7453-7465 ; voir également au n° 7466 (p. 465-466) un poids
monétaire en bronze gréco-parthe découvert à Hillah (anc. Babylone).

Parmi ces objets, ceux de Syrie du Nord ont été étudiés en 1949 dans un article fon-
dateur d’Henri Seyrig (6). Bien que de nombreux nouveaux poids aient entretemps été
publiés, il manque encore à ce jour un ouvrage de référence pour l’ensemble du
Levant, ou si l’on préfère du Proche-Orient syrien et palestinien, aux périodes hellé-
nistique et romaine, jusqu’au début du iVe siècle apr. J.-C. Cette lacune sera prochai-
nement comblée, pour le Levant Nord, grâce au catalogue préparé par P.-L. Gatier (7),
corpus au sein duquel la collection du Cabinet des médailles est particulièrement bien
représentée. 

La collection du Cabinet des médailles
Le Cabinet des médailles conserve une quantité importante de poids antiques dont

la majorité a été publiée il y a longtemps, dans le catalogue des bronzes de Babelon
et Blanchet, illustré simplement par des dessins, paru en 1895 et assez dépassé (8). Sur
59 objets qui y figurent, 17 entrent dans le cadre géographique et chronologique du
Proche-Orient hellénistique et romain. 

Le poids le plus anciennement attesté est sans doute celui de Bérytos, acheté à
Beyrouth en 1794 par Guillaume-Antoine Olivier lors de son voyage en Orient (1792-
1798) et qui intègre la collection en 1827 (9) (fig. 2).

Figure 2 (éch. 1 : 2) – demi-mine de Bérytos (273 g) datée de l’an 161 de l’ère séleucide =
152/1 av. J.-C (BnF = Babelon-Blanchet 1895, n° 2250). 

C’est le fonds de Luynes (1862) qui constitue le cœur de la collection des poids
conservés. L’autre collection fondatrice est celle de William-Henry Waddington (1826-
1894), homme d’État et épigraphiste fameux. Babelon avait également publié, en 1897,
cet ensemble considérable comprenant 13 poids en plomb, dont 12 inscrits en phé-
nicien que l’on attribue désormais aux cités d’Arados, de Marathos et de tyr à l’époque
hellénistique (10) et qui sont tous entrés au Cabinet des médailles. Un troisième
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11. Cet objet, à présent rangé sous le numéro d’inventaire 2014.83, sera prochainement publié
dans Syria 92, 2015 : GAtieR - OLiVieR, à paraître.

12. Ibid. 

ensemble plus réduit est constitué par quelques poids issus de la célèbre collection
Frœhner (1925). À tout cela il faut ajouter des achats, irréguliers mais relativement impor-
tants, et quelques dons. Finalement, dans l’ensemble des poids grecs et romains conser-
vés au Cabinet des médailles, le Proche-Orient constitue la zone géographique la
mieux représentée et la plus complète, devant la Grèce propre, l’Asie Mineure et la mer
Noire. La Bibliothèque nationale de France abrite sans doute la plus importante col-
lection connue de ces objets qui, à l’heure actuelle, sont au nombre d’une centaine. 

L’acquisition d’un nouveau poids de Laodicée-sur-Mer
en décembre 2014, le Cabinet des médailles a fait l’acquisition d’un poids émis à

Laodicée-sur-mer, l’une des quatre cités grecques de la tétrapole de Syrie du Nord (fig. 3)
(11).

Figure 3 (éch. 1 : 2) – mine de Laodicée-sur-mer (785,62 g) datée de l’an 29 de l’ère césarienne
de Laodicée = 20/19 av. J-C. (BnF, n° 2014.83). 

De forme triangulaire – c’est une spécificité de Laodicée – ce poids en plomb pèse
785,62 g et mesure 112 mm de haut pour 123 mm de large et 11,7 mm d’épaisseur.
À l’avers, un cadre saillant entoure la zone inscrite, elle-même surmontée par une
tête en relief, peut-être un Hermès agoraios (12). Le texte grec, réparti sur sept lignes,
est lui-même en relief, mais plus atténué. Les lettres sont de taille uniforme, sauf à la
dernière ligne où elles sont légèrement plus hautes :

Ἔτους
θκʹ,

Λαοδικέων
4 τῆς ἱερᾶς

καὶ ἀσύλου
καὶ αὐτονόμου

μνᾶ.
« L’an 29, mine de Laodicée, (cité) sainte, asyle et autonome. » 
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13. Vente CGB, Live Auction 1, 3 décembre 2014, n° bgr-339570. Nous remercions vivement le
docteur Georges Lanquetin qui nous a fourni ces informations. 

14. inventaire n° 8863, acheté à Alep. SeyRiG 1946-1948, voir n° 3 de Laodicée, p. 53 et pl. V 
(= p. 383 et 414). C’est le poids IGLS, 4, 1271, c. Cet objet est exposé dans une vitrine du
Musée de Damas.

15. Le détail de ces différences est listé dans GAtieR - OLiVieR, à paraître.
16. Une série de poids semblables, mais de masse différente, pose des questions sur leur authen-

ticité : GAtieR 1991. il n’est cependant pas exclu que des poids de plomb d’Arados ou de
Marathos, inscrits en phénicien, soient produits par un même moule.

Le revers, qui n’a pas de cadre, est réticulé ou quadrillé pour éviter le rognage. Au
milieu, avec un léger décalage vers le haut, un monogramme figure entre deux palmes
en relief. 

La date doit être calculée selon l’une des différentes ères en usage à Laodicée. Henri
Seyrig avait proposé pour un poids similaire, conservé au Musée de Damas, d’utiliser
l’ère de la liberté de Laodicée, ce qui plaçait « l’an 29 » en 53/52 av. J.-C. il nous semble
pourtant que l’ère césarienne de la cité conviendrait mieux : le poids daterait ainsi de
20/19 av. J.-C. et se placerait plus facilement dans les séries attestées.

Nous ne connaissons malheureusement pas le lieu exact de la découverte, mais nous
savons que ce poids fut acquis à Lattaquié (anc. Laodicée-sur-Mer) par un soldat des
troupes françaises du Levant à la fin de l’année 1919. Au lendemain de la Seconde Guerre
mondiale, la veuve de ce militaire le remit au dernier propriétaire connu, alors enfant,
qui le céda finalement au profit de la collection nationale (13).

Outre cette précieuse indication de provenance, l’objet présente l’intérêt d’être iden-
tique à celui publié en 1949 par Seyrig et qui appartient au Musée de Damas (14). il
ne s’agit d’ailleurs pas d’une simple similitude typologique : un relevé précis des motifs
et de l’inscription permet d’affirmer que ces deux poids proviennent du même moule
bivalve. Les différences entre les deux objets sont toutefois suffisantes pour être certain
qu’il ne s’agit pas du même poids qui aurait disparu du Musée de Damas avant de réap-
paraître à Paris (15). Cette conclusion est importante parce qu’il s’agit du premier cas
sûr de deux poids en plomb identiques et authentiques issus d’un seul moule (16). 

Au final, cette nouvelle acquisition complète utilement la série déjà riche des ins-
truments pondéraux du Proche-Orient hellénistique et romain et perpétue le statut de
collection de référence du fonds conservé au Cabinet des médailles. elle permet d’at-
tirer l’attention sur la nécessité de la collecte de toutes les informations possibles pour
l’établissement du catalogue raisonné des poids du Proche-Orient.
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